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PRESENTATION DE LA POPULATION 

ENQUETE LONGITUDINALE. 

L'enquête qui est actuellement en cours de réalisation 

est du type longitudinal, c'est à dire qu'on se propose de col­
lecter des informations sur les mêmes individus à des périodes 

différentes du temps. Cette méthode est la seule (par opposition 

à l'enquête transversale) qui autorise une compréhension effec­

tive des processus de transformation opérés au cours du temps, 
ici la sélection universitaire. Si, par conséquent, cette en­

auête vaut surtout par ses exploitations successives, il n'est 
néanmoins pas sans intérêt d'examiner le plus précisément possi­
ble les caractéristiques de la populatio~ initiale. 

L'examen qui est présenté dans ce texte est utile pour 

deux raisons complémentaires : la première concerne le souci 

légitime aue l'on peut avoir de compare~ cet échantillon (ex-

haustif pour les spécialités choisies) avec la population 
étudiante dans son ensemble. La seconde est ou'on dispose d'in­

formations plus nombreuses que celles contenues dans les sta­
tistiques de la démographie universitaire si bien qu'on peut 
alors se risquer à des interprétations difficilewent observables 
avec les données habituelles. Toutefois, et c'est une raison qui 

limite nécessairement la portée de l'analyse, il faut avoir 
conscience du caractère partiel de la population en ·~remière 

inscription" dans la mesure où seulement la moitié environ des 

disciplines universitaires a été choisie et .dans la mesure où 
les options alternatives (classes préparatoires, sections de 

technicien supérieur ou entrée sur le marché du travail) sont 
absentes de l'étude. 

C'est donc sur cette toile de fond restrictive que 
notre recherche porte (restriction au plan des spécialités comme 



au plan géographique) et il faudra toujours avoir présent à l'es­
prit aue les analyses n'auront vocation qu'à être valides sur 

l'échantillon étudié. Notons enfin, pour achever cette introduc­
tion que les limitations de la recherche sont particulièrement 
importantes au niveau de la présentation de la population et 

au'une restriction importante tombera dans l'analyse à ~roprement 

parler longitudinale. 

Le mode d'exposition que nous suivrons sera constitué 

de deux parties. La première donne des indications de type glo­

bal sur l'ensemble de la population et sa répartition, la se­

conde donne un descriptif propre à chacune des disciplines étu­
diées. 

I - EXAMEN GLOBAL DE LA POPULATION ETUDIEE. 

Cet examen a été mené à partir d'une analyse facto­
rielle des correspondances menée sur l'ensemble de la population 

(à l'exclusion des queloues étudiants pour lesquels nous n'avions 

que très peu d'informations - ni questionnaires, ni tests -). 

La présentation globale sera faite tout d'abord assez 

étroitement à partir de l'analyse factorielle puis à l'aide de 
tableaux classiques. 

On trouvera ci après les représentations des deux 

premiers plans factoriels avec la projection des différentes va­

riables sur ces plans. Le premier plan est constitué de l'axe 1 

(qui explique 13,4 % de la variance globale) et de l'axe 2 (10,7 
de la variance du nuage de points). Ce premier plan rend donc 

compte de 24,1 \ de la variance totale, ce qui est satisfaisant. 

Le second plan est déterminé par l'axe 1 précédent et l'axe 3 
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(6,9% de la variance). Le pourcentage cumulé de ces trois axes 
ressort donc à 31 , 1 %. 

L'analyse du premier plan factoriel laisse apparaître 
deux directions privi qui assurent une discrimination rela-
tivement forte à l'intérieur de la population. Il s'agit du 

faisceau en trait simple sur le plan 1, qui explique assez forte­
ment le premier axe. Les variables se hiérarchisent de la gauche 
vers la droite par valeur croissante du statut social. Un certain 
nombre de variables se regroupent suivant cet ordre, marquant 
entre elles des corrélations significatives. 

Ces variables sont : 

(P P) La profession du père (agriculteurs, ouvriers, employés, 
cadres moyens, cadres supérieurs) 

(D P) - Le diplôme du (primaire, secondaire court, secon­
daire long, supérieur) ; 

(P M) - La profession de la mère ; 
(D M) - Le diplôme de la mère ; 

(R S) -Les ressources financières de la famille ( < 2 500 F, 
2 600 F-5 200 F, ) 5 200 F) . 

La seconde ligne de force dans le premier plan facto-

riel est par le faisceau en trait double. Les variables 
s'ordonnent du bas vers le haut par~ croissant. 

(A N) Année de naissance -Age ( > 20 ans, 19-20 ans,~ 18 ans) 
(A B) - Année du bac (74, 73, 72 et avant) ; 
(E P) -Activité au cours de l'année 73-74 (activité salariée, 

élève en terminale, activité d'enseignement supérieur 
dans une discipline autre que celles retenues dans cette 
étude et service national). 

On peut, à partir de ces deux directions examiner 
les positions des autres variables. Nous examinerons rapidement 
les traces des différentes variables hiérarchisées pour aborder 
ensuite les projections des baccalauréats et des U.E.R. 
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Ainsi, relativement três corrélé avec la direction 

socio-economique, nous trouvons 

(D 4 - B V) - qui appa-

raissent d'autant meilleurs que la cat6gorie sociale est élev~e. 

( T C) - Cette variable, et sa rela-

tion avec la direction sociale retracent la répartition géographi­

que et urbaine des catégories socio-professionnelles. Ainsi, les 
professions libérales - cadres supérieurs, se retrouvent-elles 

très majoritairement dans les grandes villes. 

( D T ) - qui sépare (e lieu de résidence des 

parents de l'étudiant et Dijon. Cette liaison avec la structure 

sociale s'explique par la liaison de cette dernière variable avec 
la taille de la commune ainsi que par le poids relativement im­

portant de la ville universitaire dans la région Bourgogne. 

( AU ) - Autres inscriptions. La réforme du premier cycle 

universitaire (par la limitation à 3 du nombre maximum d'ins­

criptions pour l'obtention du D.E.U.G.) a eu pour conséquence 
pratique de quasiment interdire les inscriptions multiples à l'in­

térieur de l'institution universitaire à ce niveau d'enseignement. 

Par suite, ceux des étudiants qui ont une autre inscription que 
celle relevée dans l'enquête sont majoritairement inscrits dans 

des établissements autres qu'universitaires (classes préparatoires 

ou écoles diverses). On observe que ces étudiants ayant une double 

inscription se recrutent plutôt parmi les classes sociales élevées. 

( N C ) - Nombre d'enfants à charge. On peut observer que la 

ligne qui joint les différentes modalités de cette variable est 

orientée suivant les catégories sociales ascendantes ; c'est à 

dire aue les catégories 6levées ont en ~oyenne un nombre d'enfants 
à charge plus grand que les catégories modestes. Il n'apparaît 

pas que la démographie puisse apporter une contribution significa­

tive à l'explication de ce ph6nomène. On pourrait argumenter, avec 
sans doute plus de vérit6 aue le fait d'avoir un nombre d'enfants 

à charge plus important constitue un handicap économique dont la 
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conséquence au plan de la scolarisation est d'autant plus a1gue 

que la famille est modeste. Il y a dans ce cas cumul des.handi­

caps, origine modeste d'une part, charge de famille d'autre part. 

Pour essayer d'y voir plus clair sur ce point, nous 

avons construit le tahleau (Ressources de la famille) x (Kombre 
d'enfants à charge). 

~ ~1 2 ~3 Total 
s 

e 

< 2 500 F 151 93 95 339 

2 600 F 170 189 194 553 
5 200 F 

> 5 200 F 66 76 136 278 

TOTAL 387 358 425 1 170 

Tableau 1. Répartition dans l'échantillon 
--------- en fonction des ressources et du 

nombre d'enfants à charge. 

~ ~1 2 )3 Total 
s 

e 

< 2 500 F 39 26 22 29 

2 600 F 44 52 46 47 
5 200 F 

> 5 200 F 17 21 32 24 

TOTAL 100 100 100 100 

!!~!~!~-~· Répartition des ressources par 
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Le tableau 2 donne la rêpartition des ressources pour 

chaque classe d'enfants à charge (rapport d'une case du Tableau 

au total de sa colonne). 

On observe ainsi clairement la structure d'interaction 

entre le nombre d'enfants à charge et les ressources de la fa­
mille. Les coefficients issus du tableau 2 sont repris dans 

le graphique ci-dessous. 

Coefficients 
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à charge 

(Dans le tableau, du fait de la contrainte de structure (la som­

me = 1) les coefficients de la catégorie aisée augmententl là 
raison n' ·est pas une augmentation de letir scolarisation alors 

que la taille de la fawille augmente mais une baisse relative 

moindre que l'ensemble et en particulier des familles modestes). 

Dans le but de clarifier davantage, nous avons demandé 

une exploitation spécifique du recensement de 1968 au niveau de 

la Bourgogne. Cette exploitation nous donne des indications sur 

la répartition de la population potentielle scolarisahle de 
la ,Bourgogne suivant la catégorie sociale du chef de ménage et 



- D .• 

le nomhre d'enfants. 

Le rapport, terme à terme, avec un tableau analogue 

tiré de notre échantillon, nous donne des informations sur la 

structure des scolaiisations relatives (ouelque peu analogue 

à des taux de scolarisation). 

~ 1 . 2 3. 4 .?5 Total . 

Agriculteurs 3,39 2,47 2,39 2,70 

Artisans-Commerçants 5,89 6,07 5,82 5,96 

Cadres supérieurs 19,70 23,34 23,0 22 '19 
Professions libérales 

Cadres moyens 1 2 '92 13,70 8,06 12,50 

Employés 4,86 3,67 3,77 4,07 

Ouvriers 3' 13 1 '69 1 ,0 1 ,83 

TOTAL 5,76 4,82 2 '8 7 4,55 

!~~!~~~-~· Coefficients de scolarisation par C.S.P. et 
taille de la famille. 

L'examen de la dernière ligne du tableau 3 atteste 

d'un effet relativement très puissant de la taille de la fa­

mille sur la scolarisation. (Tiux double pour les familles 

de 1 ou 2 enfants par rapport aux familles de plus de 5 en­

fants). De plus, on peut observer une absence de liaison dans 

ce sens pour les cadres supérieurs, et une liaison d'autant 

plus forte qu'on passe aux cadres moyens (touchés seulement pour 
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des familles très nombreuses) puis aux employés et enfin aux ou­

vriers (1). 

Toutefois, bien que le phénomène se présente tr~s 

clairement, il faut garder à l'esprit aue les données de l'enquête 

n'ont pas prétention à être représentatives de l'ensemble de l'en­

seignement supérieur. 

Après cet apparte un peu long concernant la liaison 

statistique observée entre le nombre d'enfants à charge et le 

statut social, examinons maintenant brièvement la position des 

bacs puis des disciplines supérieures dans le plan factoriel. 

(B) - Séries du baccalauréat. 

La répartition des baccalauréats, dans les différentes 

séries, sur le plan factoriel, laisse apparaître des écarts "so­

ciaux" assez grands. Ainsi, les bacs F, G et A, et dans une moindre 

mesure B, sont plus souvent obtenus par les catégories sociales 

modestes, alors que les bacs C et D sont plus majoritairement 

"choisis" par les enfants des catégories sociales élevées. Nous 

n'avons ici que peu diéléments permettant de séparer les inégalités 

au niveau supérieur entre celles dont l'origine doit être recher­

chée en "amont" du baccalauréat et celles qui naîtraient dans les 

procédures de choix par les bacheliers. Il apparaît toutefois 

que le signé (série du bac) déli~ré par l'enseignement secondaire 

joue de façon importante. 

- Les disciplines étudiées dans l'enseignement supérieur. 

Les différentes disciplines sont relativement bien typées, mais 

les informations données par les plans factoriels sont trop glo-

(1) L'effet de cette variable a également pu être mis en évidence .par une ana­
lyse des taux de scolarisation par département avec notamment le caractère très 
significatif de la variable : taille moyenne des familles par département. 
Ainsi, le modèle suivant a été estimé (1968) 

T.]o= 16,08 + 1,106 h- 9,78 e (R2 = 0,53) 

(0,29) (1 ,50) 

La variahle e (taille moyenne de la famille) apporte une contribution impor­
tante à l'explication du taux de scolarisation. Son coefficient est très si­
gnificatif (t = 6,52 - significatif à un -.seuil 7 99 %) 
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bales pour au'on puisse y puiser des remarques int€ressantes. 

Ainsi, suivant la hi€rarchie sociale, les disciplines se rangent 

des "Lettres" et l'I.U.T. vers la médecine en passant par l'éco­

nomie et les sciences exactes. A l'intérieur du grouppe "Let­

tres", les Lettres Modernes, et plus encore la Psychologie ont 

le recrutement le plus modeste. Une autre caractéristique de ces 

disciplines (dans une certaine mesure li€e à l'origine sociale) 

est que leur population est relativement âg€e avec notamment comme 

explication une attraction de ces disciplines par des €tudiants 

pour lesquels il y a un décalage entre l'ann€e de leur inscrip­

tion et celle de leur obtention du baccalaur€at (du fait de réo­

rientation à l'int€rieur de l'enseignement supérieur ou de re­

prise d'études après -ou simultanément à- une activit~ salariée). 

A noter aussi la situation tout à fait particulière 

des Lettres Classiques qui se caractérisent par une population 

très jeune. 

Comme nous l'avons noté précédemment, les premiers 

plans factoriels indiquent l'organisation de l'information dis­

ponible de façon globale de sorte à faire ressortir les lignes 

de force les plus marquantes. La contre-partie de cette vision 

est qu'on se contente de retrouver les connaissances qu'on avait 

déjà par les recherches antérieures. Or, ce qui ~st plus utile, 

c'est l'examen des particularités, voire mêmes des spécificités 

très étroites qui sont rév€latrices plus profondément des fonc­

tions assurées par les diff€rentes disciplines. Mais alors, on 

se trouve confront€ à un problème numérique, à savoir le carac­

tère incertain des relations observées du fait du faible nombre 

d'étudiants statistiquement impliqués dans l'€chantillon. 

Nous allons présenter les_principaux tableaux donnant 

la distribution des variables observées dans l'€chantillon sachant 

que nous privilégierons la discipline d'inscription dans la me­

sure où une distribution inter-discipline est susceptible de 

biais du fait du nombre réduit d'U.E.P. observées. Notons €gale­

ment que la réalité est une et complexe, si bien que la présen­

tation de tableaux quels qu'ils soient la mutile. En effet, les 

phénomènes d'interaction sont nombreux avec comme conséquence que 

la distribution d'un caractère porte en filigrane celles des autres. 
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A - Séries du baccalauréat. 

La distribution la plus classique est celle de~ ori-­

gines de haccalauréat. Bien que les titulaires d'un haccalauréat 

quelconque aient en principe le droit de s'inscrire dans n'im­

porte quelle discipline, on observe que les bacheliers ont cons­

ciente des processus académiques de sélection universitaire et 

des "connaissances" acquises dans le secondaire. Ainsi, les bacs 

littéraires iront plut6t vers les U.E.R. de Lettres et les bacs 

scientifiques vers les U.E.R. de Sciences. Mais il faut nuancer 

ce truisme, car s'il est vrai que baccalauréats A vont majori­

tairement en Lettres (dans une très fQrte proportion), il n'en 

est pas de même pour les titulaires de bacs séries scientifiques 

dont la distribution est beaucoup plus hétérogène, ce qui atteste 

de leurs possibilités de choix et de l'absence de possibilités 

de choisir pour les titulaires du baccalauréat A. 

~ Eco. ~~éd. M. P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.M. Total 
-

Bac A 3,9 4,2 0 49,7 84,4 5,4 100 84,1 2 2 1 1( 

s 1:--,- 1 .~ ' ' 
1 // -~ l ,-;· 

Bac B 24,7 2 0,9 8,4 0 36,7 0 3,7 9,9 
3'J \ j ( t 

-

Bac c - E 27,3 32,7 81 , 2 7,8 311 1~,3 0 3,7 30 3 
.'.t .(,!:', 1 1' \ ') r, ·.x'(; 

Bac D 29,9 59,4 12,7 23 9;_'4 25,2 0 5,6 ~o~.~. :,} 1 
i 'l_lj 1.\ (, 

'! .) (~ .:) ~~~(\) 

Bac F - G 14 '2 1 '7 5,2 11 3 i 1 18,4 0 2,8 7,4 ,- 1 ' -' '' '. ;~' ~~ 13 ~-~ 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 
.i '.) ~ ,, '~~: \ (=) ?.~ ; .': 111 u S"l 

!~~!~~~-~ - Répartition des bacs dans les différentes U.E.R. 

Les différentes disciplines sont relativement typées 

dans leur origine de baccalauréat ainsi aue leur homo~éné1té (ou 
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h~t~rogên!ité) quant à ce même critère. Lettres Classiques, et 

dans une moindre mesure Lettres Modernes et Philosophie sont 

bien homogènes avec un public littéraire ; le DEUG A de Sciences 

ayant une physionomie comparable avec les baccalauréats de la 

série C. De façon intermédiaire, la faculté de médecine qui 

attire les bacs C et surtout les bacs D, et enfin le groupe 

I.U.T., psychologie et économie dont le recrutement est très 

varié (majoritairement littéraire pour psychologie et plus éco­

nomique et scientifique pour I.U.T. et Sciences Economioues). 

Toutefois, nous avons considéré ici l'ensemble des 

inscrits pour la première fois dans ces disciplines. Or, il se 

trouve qu'une part non négligeable de cette population n'a 

pas obtenue son baccalauréat en 1974. Ces étudiants étaient 

soit inscrits dans une autre U.E.R., soit inscrits dans un éta­

blissement autre qu'universitaire, soit encore exerçaient une 

activité salariée, soit enfin effectuaient leur service national. 

Or, la répartition des étudiants suivant l'année d'obtention du 

baccalauréat est très différente suivant les disciplines, cette 

répartition ~ara~térisant les choix successifudes étudiants. 

·~ Eco. ~~ed. t~.P.C Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.tv'. Total 
c 

Bac 74 63,7 89,3 83,7 61 '4 59,4 71 '3 90,0 5 8 75 

Bac non 74 36,3 10,T 16,3 38 '6 40,6 28 '7 10,0. 42 25 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Iê~!~ê~-~· -Année d'obtention du bac dans les différentes 
disciplines. 

Les écarts entre U.E.R. sont également ici très grands. 

Alors que 90 % des premières inscriptions en ~édecine sont des 

bacheliers de l'année, ce pourcentage reste élevé en Sciences pour 

baisser assez nettement ensuite avec 71 %pour l'I.U.T. puis 60% 
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dernes. A noter la position très particulière des Lettres Clas­
siques à l'intérieur du groupe des Lettres. 

De plus, le nombre moyen d'années d'écart entre l'an­
née d'obtention du baccalauréat et la "première inscription" 
dans les disciplines étudiées n'est pas identique. 

Eco. ~~ed. fv'.P.C Psy. Phi. I.U.T. L.t. L. :f.A. TOTAL 

Ecart moyen 2,2 2 '3 2 '3 3,5 2,5 1 , 5 1 '5 3,2 2,6 années 

I~~!~~~-2· -Ecart moyen entre l'année d'obtention du bac 
et la "première inscription" pour les bacs non 74. 

Ainsi, l'écart moyen est-tl particulièrement grand 
pour Psychologie et Lettres Modernes qui ~ttirent la majorité 
de ceux des "premières inscriptions" qui avaient une activité 
salariée à temps plein au cours de l'année universitaire 
cédente. 
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~ Eco. '1-'ed. P.P.C Psy. Phi. I.U.T. L .C. L. ~'. Total 
7 

5 

Terminale 100 318 180 124 19 107 27 65 940 

Service 9 6 4 4 4 8 1 3 39 national 

!1 13 1 

r--- 1 r----, 
Préparatoire 9 1 10 1 4 1 1 11 1 0 (l 48 l ___ J L ___ J 

Médecine 2 0 1 ŒJ 0 4 0 0 14 

Droit S. Eco. 2 0 0 e:-J 4 2 1 
r---l 

23 1 6 1 
L;_ J 

Lettres 3 4 1 4 0 2 0 ~ 29 

Sciences ~ 6 3 2 0 3 0 1 26 

I.U.T. 4 0 3 4 0 4 0 2 17 

Activité 0 r---. 
4 5 8 2 7 0 1 16 1 62 salariée ... ___ J 

Autres et 
;---, 

0 9 1 8 5 2 0 1 4 56 inconnu L---J 

Total 157 356 215 202 32 150 30 11 2 1 254 

I~~±~~~-Z· -Activité au cours de l'année 73-74 des étudiants 
en "première inscdption" dans les différentes 
disciplines. 

Ce tableau est intéressant car il montre comment 

s'opèrent les choix successifs et auels sont les origines des 
étudiants (sa lecture pouvant être faite suivant les lignes ou 

suivant les colonnes). Il permet en 0 utre de montrer le carac­

tère "descendant" des choix. En partant des classes prépara­

toires. (et sans doute médecine) vers la faculté des Sciences 

puis vers les Sciences Economiques et enfin les Lettres (essen­

tiellement Psychologie), sachant que ce chemin ne s'emprunte 

pratiquement que dans ce sens. Ce chemin oriènté n'est en fait 

aue la retranscription des choix possibles offerts aux titulaires 

du baccalauréat dans les différentes séries (avec toutefois, 
à l'intérieur de la faculté des Lettres, le particularisme de 

Lettres Classiques puisque la connaissance des langues anciennes 

crée une frontière protectrice oui assure un recrutement spé-
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cifique - à noter aussi que Lettres Modernes filière très lit­

téraire n'est que peu choisie par les bacheliers autres que A.) 

~ Eco. r-.~ed. ~~.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L .f\'. Total 

a 

A 2,2 5,0 0 34,8 7,7 2,2 14,3 33,7 100 

B 30,1 5,4 1 ' 1 12,9 0 49,5 0 1 '6 100 

c - E 7,8 35,5 49,7 1 '7 0,3 4,7 0 0,3 100 

D 11 ,o 66,6 7,2 9,0 0,3 5,9 0 o, 7 100 

F - G 21 , 9 7,8 12,5 18,8 0 37,5 0 1 , 6 100 

Total 10,6 33,8 19 ,c2 13,2 2,0 11 , 4 2,9 8,9 100 

!!~!~!~-~· - Répartition des bacheliers par sériesdans les 
différentes di~ciplines (bac 74). 

Les inscriptions dans les différentes disciplines 

retracent é'galement ces choix "descendants''. En effet, les bacs C 

choississe~t dans l'ordre ~~.P.C. puis Médecine et enfin Sciences 

Economiques avec de faibles taux pour les autres disciplines. 

Les bacs D prennent des inscriptions _plus Y_ariées avej:' _L'appa:- _ 

rition de taux significatifs en Psychologie ainsi ou'à l'I.U.T. 

Les bacs série B poursuivent cette tendance en abandonnant les 

disciplines scientifiques, alors que les bacheliers de la série 

littéraire ne s'inscrivent que très rarement en dehors des 

disciplines littéraires. 

Cette structure est encore renforcée, d'ailleurs, 

si on examine les résultats au baccalauréat des étudiants dans 

chacune des séries suivant la nature de leur inscription. 
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-

~ Eco. ~~ed. l\1 .P.C Psy. Phi. r.u .T L.C. L. ~4. Totnl c 

A 

B 

c 

D 

10,75 10' 1 - 10,7 10,6 10,8 12,3 11 '3 11 ' 1 

10,95 11 '01 12 '5 9,8 - 10' 5 - - 10,64 . 

10,03 10,8 11 '5 10,4 - 10,1 - - 11 ,07 

9,95 10' 7' 10,4 9 ,.8 - 10,5 - - 10,54 

!ë~!~ê~-g~- Notes moyennes de l'écrit du baccalauréat par 
sérieset disciplines - bac 74, 

1~ Eco. Jvled. !rv'.P.C Psy. Phi. I.U. T L.C. L.M. Total 
c 

A 12 '7, 11 '3 - 10 '8 11 ' 1 12,0 9,8 10,2 10,7 

B 8,6 12 '4 16 5,7 - 10' 1 - - 9,3 

c 7,6 8,7 10,8 - - 8,6 - 9,7 

D 9,5 9,9 10,6 8,1 - 9,2 - - 9,6 

!ë~±~ê~_lQ· - Notesmoyennesde mathématiaues au bac par séries 
du bac et disciplinesdans le bac 74. 

Il semble donc aue les bacheliers aient d'une certaine 
façon conscience des processus de sélection dans l'institution 
universitaire dans la mesure on les bacheliers des différentes 
séries se surclassent ou se déclassent par rapport à la norme 
des bacheliers de leur série, en fonction notamment de la qua­
lité de leur réussite. Il semble à cet égard que la note de 

mathématiques soit plus discriminante que la note moyenne glo­
bale à l'écrit. 
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~ Eco. ~•ed. ~".P.C. Psy. Phi. r.u. T L.C. L.M. Total 
c 

A 

B 

c 

D 

1 '18 1 'Cî6 - 1 '1 1 ,4 1 , 1 2 0,92 0,95 1 

0,92 1 , 3 1 , 7 2 0,61 - 1 ,08 - - 1 

0,78 0,9 1 , 11 - - 0,88 - - 1 

0,99 1 ,03 1 '1 0 0,84 - 0,96 - - 1 

!~~!~~~-ll· - Coefficients (1) de qualité relative en mathé­
matiques par sériesdu bac dans les différentes 
disciplines - bac 74. 

Ce tableau montre assez clairement les choix effec­

tifs, c'est à dire les choix contraints, des bacheliers en fonc­

tion de leur réussite en mathématiques dans leur série de bac­

calauréat. Ainsi, si on considère la série A, Economie, Médecine 

et Psychologie sont considérées comme des disciplines où les 

mathématiques sont difficiles. En passant à la série B, ceux 

qui choisissent Sciences ou Médecine sont les meilleurs en ma­

thématiques, Economie est dans la moyenne. Par contre, ceux 

des titUlaire~ du bac B faibles en mathématiques semblent se 

replier sur Psychologie (qui leur apparaît l'U.E.R. littéraire 

pour laquelle ils auraient le moins d'handicaps scolaires - par 

- rapporT à Lettres crassiqüe,- Langues ou Letn'es-~~odernes); Tes­
bacheliers de la série D ont un comportement plus homogène 

avec un "sur classement" vers M.I.P.C. lorsqu'ils ont de bons 

résultats en mathématiques et un choix vers Economie et sur­

tout Psychologie lorsque leurs résult~ts en mathématiques sont 

faibles. 

Nous n'avons pas jusou'ici abordé le problème du 

choix entre l'I.U.T. de gestion des entreprises et la faculté 

de Sciences Economiques et de Gestion. Nous avons vu précédem­

ment (tableau 8) aue l'I.U.T. attire davantage les bacs B ainsi 

que les bacs G, mais moins les bacs C que Sciences Economiques. 

Par contre, il apparaît clairement que les procédures de sélection 
à l'entrée à l'I.U.T. ont pour conséquence de fixer le recrute-

(1) Le coe:Hki'ent est égal au rapport de la note moyenne de mathématiques au 
?a~p?~r le~ b~che~iers_d~une s~!ie donné~ à_la_~oy~nn~ en mathématiques des 



A 

B 

c 

D 

E 
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ment à un niveau plus ~lev& (principalement sur le crit~re rna­
thématiques) aue celui de Sciences Economiques. (Ceci vaut 

principalement pour le bac B et plus encore pour les bacs r ou 
G. - ~oyenne de rnath&matiques à l'I.U.T. : 11,0 contre 8,1 en 
Sciences Economiques). 

B - Les origines sociales. 

La rapide analyse aue nous venons de faire peut lais­
ser à penser que les variables de type directement scolaire 

(liées au baccalauréat) sont importantes de façon indépendante 
des variables socio-culturelles caractérisant les origines des 

étudiants. En fait, il y a une liaison relativement forte entre 

les séries du baccalauréat et la catégorie sociale des parents 
de l'étudiant. 

Artisans ~rof.lib. Agri-
culteurs Commer- Cadres 

çants ~upérieurs 

16 16,6 16,5 

12 12,2 3,4 

33 21 34,4 

Cadres 
moyens 

16,8 

9,9 

34,2 

Employés 

25,9 

11 ,8 

30,6 

Ouvriers TOTAL 

28,8 19,5 

15,3 10,0 

19,6 29,8 
" "~ "" "" "" "" "" """""~ ""~ "" "~ """"-""" 

27 37,7 38,1 34,8 23,5 23,3 31,3 

1 '7 3,4 1 ,2 1 ,2 3 '1 2,4 

F - G 9 9,6 4,2 2,5 4,7 8,6 6,9 

Total 100 100 100 100 100 100 100 

C + D 60 58,7 72,4 69 54' 1 42,9 61 '1 
1---" 

A + B + F +G 37 38,4 24,1 29,2 42,4 52,7 36,4 
-

'!<.!~12211_1_2_. - Répartition des ser1es de bac dans les différentes 
catégories socio-professionnelles - bacs 74. 
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Cette répartition indique clairement une interaction 

entre les C.S.P. et les séries du baccalauréat. Glohalement, 

le pourcentage (C + D) est décroissant lorsqu'on passe des 

cadres supérieurs aux ouvriers en passant, de façon continue, 

par les catégories intermédiaires. La relation se~hle plus forte 

encore si on considère le hac série B. Lorsqu'on connaît les 

difficultés de ces bacheliers dans l'enseignement supérieur 

(tant en Economie ou'en Lettres), on peut ainsi imaginer qu'une 
partie de la relation entre l'échec dans le supérieur et la 

catégorie socio-professionnelle tient pour partie de l'inégale 

répartition du bagage scolaire à l'issue du baccalauréat. 

D'autre part, dans la mesure où la série du baccalau­
réat fixe l'éventail des choix aux bacheliers on peut ainsi 

expliquer l'inégale répartition sociale dans les différentes 
U.E.R. 

~ Eco. ~~ed. ~~.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. LY. Total 
e 

Agriculteurs 17 '1 6,4 13,5 19,0 3,4 12,2 - 5,5 11 '2 

Artisans -
11 ,4 15,2 9,3 9,2 Commerçants 10,3 20,6 14,3 15,6 13,3 

Prof. Liberales 
27,2 42,7 22,8 20,7 24,2 13,0 28,6 18,4 27,4 Cadres supér. 

-~-~~- ' ~ ~ ~- ~ .. 
~-- -~- ·~· 1· 

14,3 
,_ 

- 22,9 19~T 
, ... __ 

Cadres moyens 19,3 18,2 23,8 13 24,2 18 

Employés 7,9 6,7 10,9 9,2 24,2 13,0 21,4 11 ,9 10,0 

Ouvriers 17 '1 10,8 19,7 28 '1 13,7 22,9 21,4 25,7 19,0 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

!~b!~~~-l~· - Répartition par catégories socio-professionnelles 
des différentes disciplines. 

Cette structure montre les différences très importantes 

dans la répartition sociale des différentes disciplines. Ces écarts 

sont bien connus et il n'est peut être pas utile ~e rappeler aue 

les Lettres, en général, ont un recrutement modeste, de même que 
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l'I.U.T., alors aue Economie et Sciences sont plus diversifi~es 
et que U~decine est pratiquement accaparée par les catégories 

sociales favorisée~. 

Le tableau ci- après donne les "coefficients de dési­

rabilité" des différentes disciplines par les catégories socio­
professionnelles. (Ce coefficient est égal au rapport de la part 
de la C.S.P~ dans une discipline â la part moyenne de cette 
C.S.P. dans l'ensemble des disciplines de l'échantillon). 

~ Eco. f>~ed. A,P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~~. Total 
r 

Agriculteurs 1,53 0,57 1 ,21 1,69 0,30 1,09 - 0,49 1 

Artisans -
0,70 0,69 Commerçants 0,86 1 '14 0,77 1,55 1,08 1 '17 1 

Prof. Libérales 
0,83 Cadres supér. 0,99 1,56 0,76 0,88 0,47 1 ,04. 0,67 1 

Cadres IPoyens 1,01 0,95 1,25 0,72 1,27 0,96 0,75 1,20 1 

Employés 0,79 0,67 1,09 0,92 2,42 1,3 2,14 1 , 19 1 

Ouvriers 0,90 0,57 1,04 1,48 0,72 1,20 1,13 1,35 1 

Total L 1 - - 1 1 1 -- 1 -- 1 l 1 

Tableau 14. - Coefficients(+) de "désirabilité" des U.E.R. 
--------- par les catégories sociales. 

-- 1 

(+) Un coefficient supérieur â l'unité indique aue la re­

présentation.d'~ne C.S.P. dans la discipline est plus que 

proportiohn~ile â s~ représentation globale. 

~ous avons indiqué aue cette structure était pour 

grande partie le fait de "l'enseignement secondaire". Cela 'est 

partiellement vrai, car il est bien évident qu'il y a un 
continuum entre l'enseignement secondaire et l'enseignement su­

périeur et aue ce n'est pas â l'issue du baccalauréat que les 

bacheliers se posent la ouestion de leur avenir universitaire 
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(du moins pour un certain nombre d'entre eux).Tbutefois, il est 

vraiégalement que la structure universitaire n'est pas l'exact 
reflet de la structure des bacs. Ainsi, on peut noter plusieurs 
phénom~nes complémentaires qui apportent un éclairage à cette 
structure globale. Le premier est qu'il existe des différences 
assez significatives entre ceux des étudiants ayant eu le bac 
en 1974 et ceux oui l'ont obtenu dans les années antérieures 
(73- 72 ... ). Le second est que cette structure n'est pas indé­
pendante de la structure par sexe, et enfin, et ceci vaut prin­
cipalement pour Sciences, que la nature m8me dé l'inscription 
est particuli~re lorsque l'étudiant est inscrit dans une classe 

préparatoire. 

Examiner globalement la répartition sociale dans les 
différentes disciplines pour les "premières inscriptions" c'est 

faire un mélange entre les inscriptions véri tablemerit premi.ères 
(celles des bacheliers 74) et les autres (bacheliers d'années 
antérieures). En'fait cette séparation sur le critère de l'année 

du baccalauréat n'est pas sans discussion car il est probable 
aue certains des bacheliers non 74 n'avaient jamais pris d'ins­
cription universitaire auparavant, mais sont devenus salariés 
à l'issue du secondaire. D'autre part, il y a le cas de ceux qui 

effectuaient leur service national au cours de l'année 73~74 
si bien gue 
supérieures. 

~----_-_. _ _._._.._._.,_._d'entre eux n'av-aient _pas faitd'études 

Toujours est-il que globalement on observe des dif­
férences significatives dans les orientations des étudiants 
suivant qu'ils ont eu le bac en 74 ou bien antérieurement 

(sachant que cela signifie majoritairement "réorientation".) 
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~ Eco. ~·ed. i.P .C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~·f, Total 
r 

Agriculteurs 18,0 20,0 23,0 22,0 0 15,0 0 2,0 100 

Artisans -
10,5 37,7 14,0 7,9 1 ,8 15,8 2,6 9,7 100 commerç;mts 

Cadres suoér. 8,5 ! • 54' 7 17,4 7,6 2 '1 3,0 3,4 3,4 100 Prof. libérales 

Cadres moyens 10,5 34,2 23,6 8 '1 1,9 8,7 2,5 10,6 100 

Employés 9,4 22,3 21,2 15,3 2,4 16,5 4;7 8,2 100 

Ouvriers 11 '7 19,6 16,6 18,4 1 ,8 16,6 3,1 12,3 100 

Total 10,6 33,8 19,2 13,2 2,0 11 ,4 2,9 8,9 100 

I~~!~ê~-l~· ~Répartition des disciplines pour chacune des catégories 
socio-professionnelles -~· 

~ Eco. ~~ed. ~·.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.},f. Total 
' 

Agriculteurs 22,2 3,7 11 '1 40,7 3,7 3,7 0 14,8 100 
..... 

....... ·---· 

Artisans -
5,6 19,4 2,8 25,0 Commerçru;J.tS 11,1 16,7 2,8 16,7 100 

Cadres suoér. 24,7 16,4 4,1 21 ,9 2,7 13,7 0 16,4 100 Prof. Libérales 

Cadres moyens 18,5 9,3 13,0 18,5 7,4 18,5 0 14,8 100 

Employés 7,4 11 '1 11 '1 11 '1 18,5 11 '1 7,4 22,2 100 

Ouvriers 10,0 8,0 22,0 36,0 2,0 6,0 2,0 14,0 1.00 

Total 17,1 11 ,6 11 ,3 24,8 5,2 14,2 1 ,3 14,5 100 

Ië~1~ê~_l2· - Répartition des disciplines pour chacune des catégories 
socio-professionnelles. Bacs autres gu~. 

--

1-



- 24 -

La comparaison de ces deux tableaux rappelle tout 

d'abord des observ~tions que nous avions déjà faites, à savoir 
aue l'importance relative des U.E.R. est très diff~rentes s'il 
s'agit de premiers choix ou de seconds choix. Ainsi, la part 
de liéconornie, aui est de 10,6 % pour les bacheliers 74 devient 
17,1 pour les bacheliers des années antérieures. De même les 
lettres passent de 27 % à 45,8 %. Ces progressions sont corn­
pensées par le recul de Sciences et surtout de r- 1édec ine. A ce 
glissement des correspond un mouvement quant aux 
structures sociales, sachant que ce mouvement a pour conséquence 
d'amoindrir considérablement les écarts entre les catégories 
socio-professionnelles dans leur "choix" de disciplines. Ainsi, 
les cadres supérieurs opêrent leur réorientation avec le plus 
de vigueur (il faut dire que cette catégorie sociale a les 
choix les plus tranchés lorsqu'il s'agit de bacheliers de l'année 
74) augmentant considérablement leur représentation en économie 
24,7 %contre 8,5 \),à l'I.U.T. (13,7% contre 3 %) ~t en 
Lettres (41 %contre 16,5 %). A l'opposé les fils d'ouvriers 
adoptent une qui est la plus proche de celle des ba-
cheliers 74 de même origine sociale. Peut-on dire alors que 
les "choix" des enfants d'origine modeste ne sont déjà que des 
seconds choix même lorsqu'ils n'ont pas encore échoué ? La 
ressemblance entre les premiers "choix" des fils d'ouvriers 
et les seconds "choix" des fils de cadres supérieurs est en 
effet assez grande. 

Si on ne considère maintenant que les inscriptions des 
bacheliers 74, on peut se poser la question de savoir dans quelle 

mesure la répartition des disciplines est, ou n'est pas, le 
reflet de celle des baccalauréats d'origine que nous avions 
abordé précédemment (tableaux 4 et 8). En d'autres termes, la 
liaisons série du baccalauréat - catégorie socio-professioQnelle 
est-elle suffisante pour rendre compte de la liaison 
socio-professionnelle -" première inscription". Une façon 
d'essayer de répondre à cette question est d'examiner la dis­
tribution des inscriptions pour une même série de baccalauréat. 

Nous donnerons les distributions des séries C et D, 
les autres séries ayant des effectifs insuffisants pour qu'une 
répartition disciplines-catégories socio-professionnelles soit 

statistiquement viable. 
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~ Eco. ~Hed. ~~.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~t. Total 
e 

- ~-

Agricul tem·s 18,2 21 ,2 51,5 6,0 0 3,0 0 0 100 

Artisans -
Commerçants 8,3 50,0 37,5 0 0 4 J 1 0 0 100 

Prof. libérales 6,1 51,8 39,5 0 0 2,5 0 0 100 Cadres supér. 

Cadres moyens 9,0 25,4 56,4 3,6 0 1 ,8 0 3,6 100 

Employés 7,7 19,2 61 ,5 0 0 11 ,5 0 0 100 

Ouvriers 6,2 28 '1 50,0 0 0 15,6 0 0 100 

Total 8,0 36,1 48,8 1 ,8 0 4,7 0 0,8 100 

!!~!~!~_!Z· - Répartition des disciplines pour chacune des 
catégories socio-professionnelles. 
Bac série C - l9Z~ -

~ Eco. Fed. ~.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~~. Total 
e . """'""""""""'""""" ~"'"'"""="' <· 

Agriculteurs r 14 ,s 44,4 11,1 11 , 1 0 '18,5 0 0 100 

~-·-- --- ~ 

Artisan~; ... 1- -·- . .... . . 

Commerçants 9,3 67,4 ,6 . 2,3 2,3 6,9 0 0 100 

Prof. libérales 
Cadres supér. 5,6 87,8 2,2 4,4 0 0 0 0 100 

Cadres moyens : 14,3 62,5 10,7 8,9 0 3,6 0 0 100 

--· 
Erpployés 15,0 60,0 5,0 10,0 0 10,0' 0 0 100 
- ---;-· -

: 

Ouvriers 15,8 47,4 '10,5 .. 18,4 : 0 7,9 0 0 100 
~ -~ ·P..~~~~ ~-u;.;a~ .,.,.....,"""""""' F'''''~"' """""''"""=""" ~~·-

Total 11,0 66,5 7,2 9,0 0,4 5,9 0 0 100 

!~b!~!~_lê· - Répartition des disciplines pour chacune des 
catégories socio-professionnelles. Bac sé~-

1974. 



- 26 -

Ces deux tableaux laissent clairement percevoir des 
différences relativement importantes quant aux "choix" d'inscrip­
tion des bacheliers d'une même série suivant leur appartenance 
sociale. Sous deux ~ormes quelles que peu différentes, ces deux 
structures sont très semblables quant à la nature du "biais" 
social. Si on ~onsidère les bacheliers série C on observe, pour 
les cadres supérieurs, le pourcentage élevé d'inscriptions en 
Médecine, le pourcentage relativement faible d'inscriptions en 
Sciences (voire même très faible si on décompte les doubles 
inscriptions) et une absence d'intérêt pour l'I.U.T. Lorsqu'on 
descend dans l'échelle sociale, on voit diminuer les inscrip­
tions en ~édecine (28,1 %pour les ouvriers contre 51,8 %pour 
les cadres supérieurs) alors qu'augmentent les ions 
en Sciences et à l'I.U.T. {15,6% chez les fils d'ouvriers contre 
2,5 % chez les fils de cadres supérieurs). 

Le tableau concernant les bacheliers D est sans doute 
plus frappant encore avec ses 87,8 % d'inscriptions en médecine 

pour les fils de cadres supérie~rs. La comparaison avec les ca­
sociales modestes peut être étendue à l'U.E.R. de scien­

ces économiques ainsi qu'à la psychologie avec des observations 
comparables A celles des bacheliers C (Economie : 5,6 % chez les 
fils de cadres supérieurs contre 15,8 % chez les fils d'ouvriers. 
Les chiffres respectifs sont 2,2 % et 10,5 % en Sciences, 4,4 % 

et 18,4: % en ps)'ch~ologie et: enfin CL% et 7,9 % à 1 'J .u~. T.L. 

Ces constatations permettent alors d'arriver à la 
conclusion suivante 

la structure du baccalauréat par série est marquée par 
une relation avec la catégorie sociale de l'élève (ta­
bleau 12) ; 

- la structure des inscriptions dans les différentes dis­
ciplines est marauée par u.ne relation avec la cat~gorie 
sociale de l'étudiant, mais cette relation est plus forte 

dans la mesure où les différences d'origine scolaire 
(séries du bac) sont renforcées par des écarts significa­

tifs d'inscription entre les disciplines pour les titu­

laires de baccalauréat de la même série. 
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Un lieu commun, car très souvent observé, est que la 

. répartition par sexe est très inégale dans les différentes dis­
cipline~. Les données aue nous avons collectées ne manquent pas 
à cette règle, à savoir que les U.E.R. littériares ont une pr6-

dominance féminine alors que les U.E.R. scientifiques sont à 

majorité masculine. 

~ Eco. ?vfed. ~~. p .c Psy. PhL I.U.T. L.C. L. ~~. '~'otal 

e 

Féminin 31 '2 43,8 32,6 67,3 37,5 45,3 86,7 67,9 47,2 

~Aas cul in 68,8 56,2 67 '9 32,7 62,5 54,7 13,3 32 '1 52,8 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Féminin 8 '3 26,4 11 '7 23,0 2 ,o 11 '5 4,4 12,8 100 

Masculin 16,3 30,2 22,1 10,0 3,0 12,5 0,6 5,4 100 

Total 12 '5 28 ,4. 17,1 16' 1 2,6 ·12 ,0 2 '4 ·····.· 8 j9 100 

!!~!~!~-!~· -Structure par sexœdans les différentes discj­
plines. 

Il a parfois été argumenté oue la prédominance si­
multanée en Lettres d'une population féminine d'une part et d'une 

population d'origine sociale modeste d'autre part était le si­
gne d 1 une discrimination envers les femmes, comme il y a une 

discrimination envers les catégories sociales défavorisées. Une 
façon indirecte de prouver cette argumentation pourrait être de 

chercher s'il y a une interaction entre le sexe et l'origine 
sociale en faisant un raisonnement du type suivant : si on con­

sidère les filles de catégories sociales ~avorisées, elles ont 

un degré de discrimination (degré sexe). Si on considère main-
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tenant les fils de catégories sociales défavorisées, ils ont 
également un degré de discrimination (degré social), alors que 

les filles de ces mêmes classes sociales cumulent les deux de­

grés. Si ces deux existenton peut s'attendre à ce qu'en 
Lettres il y ait un taux élevé de filles de milieu modeste et 
à ce ou'en médecine ce taux soit spécialement faihle. 

En fait, ce phénomène apparaît avec une intensité 

très faible, surtout relativement à la différenciation sociale. 

Toutèfois, le caractère négatif de ce test n'est pas de n~ture 
à infirmer la proposition initiale. Cela indique seulement une 

indépendance entre les deux types d'inégalité qui sont manifes­
tement de nature différente. 

c) !~!~!~~!i2~-~~!!~-~~!~82!i~-~2Si~1~-~!_!~-f~i!_2:~Y2i! 
~~~-ê~!!~-i~~S!i2!~2~· 

~ Eco. 'ft~ed. ~.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~~. Total e 
n 

Auctme 80,3 94,7 63,7 92,6 84,4 98,7 63,3 83,9 85,7 

Autre inscrip- 8,9 2,7 6,0 6,4 12,5 0 3,3 3,6 5,0 tion universit. 

Classe pré-
7 ,o 0,6 27,0 0,5 3,1 1~ 0,6 ~ 33,3 8,9 7,A para toi re ~~~~ 

Autre 

Total 

3,8 2,0 3,3 0,5 () 0,6 0 3,6 1,9 

100 100 100 100 100 100 100 100 100 

'!~'!21~!!!:!_~Q. - Répartition des "autres inscriptions" par 
disc.i pl ines. 

Les taux d'inscription unique sont très différents 

suivant les disciplines ; très élevés en médecine et psycho­

logie, ils sont relativement faibles en Sciences et en Lettres 

Classiques. Ces deux disciplines sont caractérisées par un pour­

centage important d'étudiants également inscrits en classes pré­

paratoire ("Khagne" et "Taupe"·). 

Si on considère l'U.E.P. de Sciences, il est inté-
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ressant de comparer les structures sociales de la population 

étudiante suivant ou'il y a, ou non inscription simultnnfe dans 

une classe préparatoire. 

~ 
Vl 

Vl Vl • 1 P. Vl h 
1 h ~ 1 tr. til ro ~ til Vl 1<1) <!) . .-; ~ roh-~J Vl u Vl (j.) ~ :>.. •r-i ...... 
h <!) Vl <!) ~ <!) h <!) 0 h <( 
OC,.j.J .,., ~ ro 4-1 • Vl '""d:>.. ri > r 

e 

n <(ri .j.J~t)e 0 ,.D <!) ro o p.. ~ 0 
~ h 0 h•rl h u~ ~ 0 E-< 
u <(U O..ri'""d r.r-:1 

" 

Inscrite en clas- 7,6 11 '3 41 '5 20,8 13 '2 5 '7 100 
se préparatoire 

Non inscrite en 15 '7 8,6 1 5' 7 25,0 10,0 25,0 100 
classe préparatoire 

TOTAL 13 '5 9,3 22,8 23,8 10,9 19' 7 100 

Taux d'inscription 
15 '4 33,3 50,0 23,9 33,3 7 '9 27,0 en classe préparat. 

!!~!~!~-~!· - Structure sociale pour la population de la 
faculté,de Sciences suivant l'inscription en 
classe préparatoire. 

Ce tableau permet de relativiser assez radicalement 

la structure sociale de l'U.E.R. de ~.I.P.C. dans la mesure où 

il y a cohabitation (du moins au moment de l'inscription) entre 

une population qui s'inscrit sans envisager de solutions alter­

na_tives_ et_Jme _popu_lation qui. s'inscrit er1 félit enclas_se Pl'é­

paratoire et "par précaution" à l'Université. Or ces deux popu­

lations sont socialement disemblables. Ces écarts peuvent être 

mesurés en observant le taux d'inscription en classe préparatoire 

oui est croissant.alors qu'on s'élève dans l'échelle sociale. 

(j,9 % pour les fils d'ouvriers à 50 % pour les fils de cadres 

supérieurs). Alors que la très grande majorité des enfants d'ori­

gine modeste prend une inscription effective, c'est seulement 

la moitié des enfants d'origine aisée qui est dans ce cas. 

Ces différences dans les "stratégies" des étudiants 

peuvent également être mises en évidence à partir de la distri­

bution des ressources financières familiales qui est sous-jacente 

à celle des catégories socio-professionnelles d'origine. 
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~ < 2 000 2 000 3 200 > 5 200 TOTAL 
p 3 200 5 200 

Inscrite en cl as 5,5 29,1 38,2 27,3 100 -se préparatoirE 
Non inscrite en 23,0 38,2 31,6 7,2 100 classe prépar. 

TOTAL 18,4 35,7 33,3 12,6 100 

Taux d'inscrip- 7,9 21,6 30,4 57,7 27,0 tion en cl.prép. 

I~2!~~~-~~! - Distribution des ressources financières des 
parents de l'étudiant en Sciences suivant 
l'inscription en classe préparatoire. 

D'une façon générale les tableaux qui ont été établis 
en fonction de la catégorie socio-professionnelle ont des res­
semblances avec ceux que l'on peut établir en fonction des res­
sources financières de la famille de l'étudiant ou en fonction 

des diplômes des parents. (De même, mais à un degré moindre avec 

le type d'habitat). 

Nous examinerons succesaivement ces trois types de ta­
bleaux dont le commentaire renvoie généralement à celui que nous 
avons déjà fait concernant la catégorie socio-professionnelle. 

1) Les ressources financières des parents. 

F/tflois 

Discipline Eco. Ped. M.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~A. TOTAL 
Ressources 
Ensemble 

étudiants 3 885 5 223 3 776 3 498 4 811 3 688 3 460 3 601 4 178 

Bacs 74 

Bacs non 74 

3 555 5 167 3 790 3 270 5 143 3 205 3 438 3 457 4 112 

4 463 5 512 3 744 3 726 4 552 4 570 3 570 3 i30 4 310 

'.!'<!~1~~~_2_3_. - Ressources moyennes des parents par disci-;­
plines.Bac 74 et bac non 74. 

Ce tableau permet de synthétiser la structure sociale 
des différentes disciplines (médecine à lettres et I.U.T.) et 
donne une bonne représentation des choix descendants (3 205 FI 

mois 
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pour l'I.U.T. et les bacheliers 74 contre 4 570 F pour la m6me 
discipline, mais pour les bacheliers d'années antérieures. De mê­

me pour Economie et Psychologie) . 

2) 

Les travaux de Noëlle BISSERET comme ceux de l'I.N.E.D. 

(A. Girard, P. Clerc) indiquant que les variables économiques ont 
d'autant plus d'importance aue le niveau éducatif est élevé, alors 
aue les variables culturelles auraient la primauté lorsque l'en­
fant est jeune. La difficulté de cette sépration entre l'économi­
oue et le culturel tient aux phénomènes de colinéarité entre va­

riables et seuls de très grands échantillons permettent de ré­
pondre convenablement à cette auestion transversale. De plus, 
l'examen d'une population oui ne représente que 5 % environ de la 
population potent]ellement scolarisable doit être fait avec pru­

dence auant à l'affectation des écarts aux variables culturelles 
et économiaues si bien que nous ne pouvons donner aue des indi-

cations indirectes. 

Ainsi, considérons la distribution des diplômes des 

parents dans les différentes disciplines et essayons d'estimer 
leouel du diplôme du père ou de la mère segmente le mieux les 

U.E.R. De même~ nous pourrons essayer de savoir si les ressour­
ces ou les diplômes sont les plus déterminants dans lrnexplication'' 

des différences entre disciplines. 

~ Eco. · J~ed. ~~.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. LY. TOTAL 
e 

Sans diplôme 40,2. 27,7 36,8 50,0 26,9 52,2 46,7 46,1 39,1 Primaire 

Brevets 23,0 21,9 26,8 25,3 30,8 24,6 23,3 28,0 24,4 

Baccalauréat 16,4 13,4 15,2 10,9 15,4 12,3 16,7 9,0 13,4 

Supérieur 20,4 37,0 21,2 13,8 26,9 10,9 13,3 16,9 23,1 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

-· 
!~~~=~~-~~· - Distribution des diplômes despères des étudiants 
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·~ Eco. Ved. !r-f, P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.l-1. TOTAL 
Diplôme 

Sans diplôme - 55,3 39,8 52,7 65,1 42,9 66,7 55,2 53' 1 52,6 
Primaire 

Brevets 20,7 25,8 23,4 20,2 32,1 21,5 20,7 29,2 23,7 

Baccalauréat 15,4 18,7 15,6 9,8 14,3 8,4 20,7 14,6 14,7 

Supérieur 8,6 15,7 8,3 4,9 10,7 3,4 3,4 3,1 9,0 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Distribution des diplômes des mères des étu­

diants par disciplines. 

Entre disciplines, les écarts sont importants avec des 
diplômes particulièrement élevés pour t--~édecine, "moyens" pour 
Economie et Sciences et particulièrement faibles pour Psychologie 

et I.U.T. (A noter que la population de l'I.U.T. accuse un dé­
ficit spécialement important en diplômes alors que le revenu moyen 
des parents est beaucoup proche de la moyenne de l'ensemble de. 

la population. 

Si on cherche, maintenant, à estimer laquelle des deux 

variables diplôme est la plus importante, disons que le calcul 
d'un indicateur de distance entre la distribution de chaque dis­

cipline et la distribution globale revèle une plus forte dissem­
blance des disciplines entre elles sur le critère du diplôme du 

père aue sur celui du diplôme de la mère (1 ,52 et 1,37 respecti­
vement). De plus, le même indicateur calculé sur le critère re­
venu de la famille indique que cette dernière variable est plus 
efficace aue le diplôme pour différencier les disciplines (coef­
ficient 1,91). La somme de ces deux observations laisse donc â 

penser que le facteur économique est prépondérant, par rapport 
au facteur culturel, dans les processus de choix d'U.E.R. 
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3) Les relations avec l'habitat. 

~ 
v: 

1 1 1-< 

§ ~ Ul 
..0 v, ;::l v: r.n 
•ri ~ ~ lf';f,Jj '~ 1-< 

e ~.j..l ri !-<•ri ~ s:: :>-. ~ g .~ ~ § • 'à 1-< !-< ~ 0 •ri 
' 

I.H <l$\~ 'Cl>-. ri 1-< 
tsu 0 u p. CÜ 0 ~ > 

!-< ;::l U!=: 8 F< . <l', p. r.n r-:-; 

L 3 000 78,7 39 '1 19,0 25,3 20,4 32,7 32,3 

3 000 - 20 000 18,9 30,5 24,8, 30,9 25,7 28 '5 26,9 

20 000 - 100 000 2,4 17,9 27,2 22,6 32,7 28,5 23,1 

/ 100 000 0 12 '6 29,0 21 1 2 21,2 10,3 17,7 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 

T~~!~ê~_f§· - Répartition de la taille de la commune de 
résidence des parents par catégoriessocio­
profess ionnelles d'origine. 

Ce tableau laisse assez clairement apparaître la rela­

tion entre la catégorie sociale et la taille de l'agglomération 
de résidence des parents. Ainsi, s'il est évident que les agri­

culteurs habitent plutôt la campagne, ce fait est également vrai, 

mais à un degré moindre, pour les artisans7commerçants, alors que 
les employés et les cadres supérieurs-professions libérales (sur­

tout) sont majoritairement urbain (avec un taux tr~s élevé pour 

les villes de plus de 100 000 habitants, c'est à dire essentiel­
lement Dijon). 

D'autre part, et ceci sera peut être un fait important 

pour les exploitations futures, il apparaît (de façon liée avec 
l'h~bitat) aue la distance aue doivent parcourir les étudiants 

(et les conditions de vie correspondantes) pour venir à l'Univer­

sité est assez différente suivant l'origine sociale avec une dis­

tance plus faible pour les catégories sociales déjà favorisées 
par ailleurs. 
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% 

~ 
Vl .0 1 1-< Vl 1 !1; Vl 

•ri ;::l ta 1-< Vl •ri Vl Vl !1; \Q 1-< 
1-< <!) 

Q)+.J ,-iQ) <!) >::: >.. <!) ~ 

.~ ~@ 1-<P.. 1-<<:.l 0 •ri ~ b.O+.J •'"Cl ;::l '"Cl>.. r-i 1-< 
~r-i +JOU'> lHCilVJ 8~ ~ 8 g ;::l ~u ou 

U. 1-< 
p., 

Dijon < 10 6,5 15,3 34,6 35,3 28,9 16,2 24,9 

10 - 60 27,4 22,2 12,5 14,2 7,7 12,7 15,4 

'/' 60 66,1 62,5 52,9 50,5 63,4 71 '1 59,7 

TOTAL . 100 100 100 100 100 100 100 

I~~!~~~-~Z· - Répartition de la distance entre le lieu de 
résidence des parents et Dijon par catégories 

socio-professionnelles d'origine. 

Globalement les structures sociales différentes suivant 

les disciplines engendrent des écarts entre disciplines quant à la 

distribution de la taille de la commune ou de la distance à Dijon. 

% 

~ Eco. Ped. ~K.P,C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.~. Total 

< 3 ()()() 34,4 24,4 31 ,5 41 ,3 21 ,9 31,3 40 37,5 31 '9 

3 000-20 000 33 '1 27,8 23,5 22,9 31 ,2 29,3 10 21 ,4 26,2 

20 000-1 00 000 12 '1 28,1 23,0 18,9 18,8 26,0 40 18,8 22,7 

~= 20,4 19,7 22,() 16,9 28 '1 13,4 10 22,3 19' 1 

100 100 100 100 100 100 100 100 100 

'!~~!~~~-~~. Répartition de la taille de la commune de ré-
sidence des parents de l'étudiant par disciplines. 
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~ Eco. ~fed. P.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.}'. T0TJ\L -
-

""""""" 
< 10 27,4 30,0 31,6 20,8 34,3 23,2 10,0 28,8 27,2 

' 

10 - 60 19,7 11,8 17,7 11 ,9 3 '1 16,6 13,3 15,3 14,6 

> 60 52,8 58,2 50,7 67,3 62,5 60,2 76,6 49,0 58,3 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

!~~!~~~-~~· - Répartition de la distance entre le lieu de résidence 
des parents et Dijon par discipline~ . 

C - Les caractéristiques personnelles. 

Après avoir caractérisé la population étudiée suivant 

les séries du baccalauréat et suivant les origines soicales des 
parents, il nous reste à donner les distributions des caracté­

ristiques individuelles des étudiants à savoir, leur âge ~u bac­

calauréat} et les résultats aux tests. 

La structure par âge des étudiants en première inscrip­

tion dans les disciplines étudiées, n'est pratiquement que le 
reflet des fonctions assumées par les U.E.R., en particulier par 

rapport aux "choix descendants" issus des réorientations des 
étudiants. Ainsi, on doit s'attendre à ce que les étudiants soient 

spécialement jeunes ~n Médecine, Sciences et Lettres classiques, 

et plutôt âgés en Economie, I.U.T. et surtout psychologie ou 

Lettres Modernes. 
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~ Eco. ~~ed. ~~. p .c Psy~ Phi. I.U.T. L.C. L.J-·f, TOTAL 
' 

e 

< 18 ans 4,5 14 '6 18 ,2 6' 1 0 2,6 30,0 5,4 10,3 

18 ans 25,5 37,7 38,3 23,2 28 '1 28,7 46,6 25,2 31 '8 

19-20 ans 45,8 39,2 33,2 35,9 37,5 52 ,o 16,7 37,9 39,3 

> 20 ans 24,2 8,5 10,3 34,8 34,4 16,7 6,7 31 '5 18,6 

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

I~Q!~~l:L~Q. - Répartitbn de l'âge des étudiants par discipline -
Automne 74. 

En fait la structure par âge des étudiants, si elle 
tient majoritairement aux différences dans l'origine scolaire 

des "premières inscriptions" (suivant que l'inscription est prise 

ou non la même année que le baccalauréat) est également sensi­
ble à l'âge auquel le baccalauréat a été obtenu. 

·~ Eco. Jvfed. ~~.P.C Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.r-~. TOTAL 

Age moyen 18,51 18,10 17,80 18,78 18,41 18,39 17,47 19,04 18,32 

!~2!~~Y-~l· -Age moyen d'obtention du baccalauréat dans 
les différentes disciplines. 

Ainsi, plus d'une année et demi sépare la discipline la 
plus jeune de la discipline la plus âgée en termes d'âge d'obten­
tion du baccalauréat. Cet écart est assez considérable dans la 

mesure où il s'agit d'écart sur des moyennes. Il est également 

intéressant de remarauer que les disciplines les plus jeunes au 
bac ~ont celles dont le pourcentage de bacs non 74 est le plus 

faible, c'est à dire celles qui sont presque exclusivement des 

"premierg choix" pour les étudiants : Lettres Classiques, Sciences 
et ~édecine. 
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Ces différences par disciplines renvoient à leur structure so­

ciale respective, ~ien que les écarts entre catégories socio­

rrofessionnelles sojent beaucoup inférieurs à ceux entre dis­
dplines. 

fil fil Vl 

~ Vl '-< ' ;J 

~ ~ Vl '-< 1 ;::l ,....; p.. Vl fil (]) \~ •.-l (]) Vll)'l fll;::l (]) ·~ •.-l 

~ Catégorie sociale '-<lJ •.-l H • (]) Vl '-< (]) 0 i-< 
l:ll),....; ';J'(]) 4-li-< "'Cl>- ,....; 8 

Age moyen 

<I;;::l ~~ ~'g ~~ ~ u o..u u 

18,47 18,33 18,08 18,09 18,44 18,47 18,32 

I~Q!~~~-~~· - Age moyen d'obtention du baccalauréat dans 

les différentes catégories socio-profession­
nelles. 

L'adéouation entre l'âge moyen au haccalauréa~entre la 

structure sociale et la structure des disciplines ne s'opère pas 

parfaitement. En fait, il est vrai aue dans l'U.E.R. de ~.I.P.C. 

ou en Lettres Classioues, le caractère "jeune" (au bac) de la 

discipline se retrouve dans toutes les catégories sociales, ce 

oui n'empêche pas le critère d'âge au bac d'être plus exigeant 

pour les ouvriers ou les agriculteurs en ~édecine. De même, à 

l'I.U.T., l'âge moyen au bac est dans la moyenne de l'échantillon 

mais avec les enfants d'ouvriers et d'agriculteurs "précoces" 

alor:s aue ceux de cadres supérieurs sont "tardifs". Ces derniers 

points sont de nature à confirmer ce oue nous avons dit précé­

demment des premiers choix exprimés par les différentes caté­
gories sociales. 

Enfin, pour clore avec cette variable, notons que l'âge 

au baccalauréat est d'autant plus jeune (avec des écarts assez 

faibles) aue la catégorie sociale d'origine est élevée, ce qui 

n'apporte pas de confirmation immédiate à la thèse de la sur­
sélection des enfants de milieux modestes. 

Nous terminerons cette présentation globale de l'échan­
tillon étudié avec les distributions des tests passés lors des 
"premières inscriptions". 
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Nous exposerons uniquement les résultats concernant le test D 48 

(associé au facteur g de Spearman) et le test de compréhension 

verbale de Bonnardel .BV 17. En effet, aucune structure ordonnée 

n'apparait pour le test de personalité (inventaire de personalité 

de Eysenck - forme A) ce qui ne doit pas nous surprendre du fait 

de la nature de ce test. 

Nous considérerons les structures les plus dis­

criminantes, à savoir celle suivant les disciplines étudiées dans 

l'enseignement supérieur, celle suivant les origines du baccalau­

réat et enfin celle qui fait intervenir la catégorie socio-pro­

fessionnelle des parents de l'étudiant. 

Discipline Eco. Méd. jM.P.C. Psy. Phi. I.U.T. L.C. L.M. 1DT.AL 

D 48 

BV 17 

l;ooy. 

29,6 29,3 30' 1 27,0 27,5 30,2 27,0 25,5 ~8,9 

8 6' 1 87,4 88,0 86,4 93,5 84,0 95,2 89 87,2 

'I§!'QJ:~§!~_;?;?. - Résultats moyens par disciplin·es aux tests 

D 48 et BV 17. 

Série du bac A B c D TOTAL 

D 48 26,4 28 '1 30,8 29,3 28,9 

BV 17 90,5 82,7 90' 1 85,2 87,2 

v 

s' 1 

2,6 

I§!'Q!~ê~-~1· - Résultats moyens par séries du baccalauréat 

aux tests D 48 et BV 17. 
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D 48 28,2 28,7 29,7 29,2 28,7 28,0 28,9 

BV 17 85,5 85,2 88,9 88 '5 8 7 '1 86;6 87 '2 

Ië~!Ëê~-~~· - Résultats moyens aux tests D 48 et BV 17 
suivant la catégorie socio-professionnelle. 

L'examen de ces trois tableaux renvoie, d'une certaine 
façon à ltensemble du commentaire effectué dans ce texte sur­
tout si on se reporte au graphique présenté ci-après. Ainsi, le 
baccalauréat série A est caractérisé par de bons scores au 
BV 17 mais de faibles ~cores au D 48 (test logique) alors que 
le bac C cumule une moyenne très élevée dans les deux épreuves. 
La série D est inférieurè à la série C tant du point de vue 
verbal.(inférieure à la moyenne) que logique (qui reste supé­
rieur toutefois à la moyenne). Quant au bac B, il est intermé-
diaire à la série C et A (avec des résultats inférieurs à la 
moyenne) pour le test logique, mais est aussi caractérisé par 
de très faibles résultats au plan de la compréhension verbale. 

Les résultats aux tests sont liés à la catégorie 
·socio-professionnelle d'origine, mais de façon relativement 

modérée. La situation relative des disciplines est cohérente 
globalement avec celle des sociale~ et des séries 
du baccalauréat, mais on peut noter la position de l'I.U.T. 
d'une part et de Psychologie d'autre part. Ainsi, l'I.U.T. con­
jugue son score spécialement bas au plan verbal (lié à la struc­
ture sociale de ce département, mais aussi à la structure par 
niveau de diplôme des parents qui y est particulièrement basse) 

et un score qui est le plus élevé de toutes les disciplines 
étudiées au test D 48 ("Logique" très saturé en facteur g). 
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1 

MIPC 

O ttCadres Supérieurs 

Bac: D À 0 1 0 -t+ 

---------~ :

0 
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Artisa~ ----:fff --------

A 
Bac B 

82 83 84 

105+-+ J Employés 

:t+ 
Agriculteurs 

85 

· Ouvr:Îers. 

86 

0 
PSY 

87 88 

A Bac A 

0 LM 

89 90 91 92 93 

Phi 
0 

94 

LC 
0 

95 

Enfin; la psychologie fait partie de l'ensemble littér~ire 

si on considère son score relativement faible au D 48 (moyenne 

des disciplines littéraires) mais s'écarte aussi ·de cet en­

semble du fait de son score relativement ~odeste quant â la 

compréhension verbale. 

Pour terminer avec cette présentatio~ globale 

des résultats aux tests n~tons deux faits, qui doivent être 

considérés comme peu assurés du fait de la méthode choisie 

pour les mettre en évidence, et qui par conséquent pourrait 

faire l'ohjet d'investigations plus précises par ailleurs. 

Le premier fait concerne les différences dans la 

distributions des résultats aux tests suivant qu'il s'agit 

de la population qui a eu son baccalauréat en 1974 ou bien 
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dans les années antérieures. 

Discipline Eco. ~"éd. ~A.P,C, Psy. Phi. I,U,T, L,C, L.M. TOTAL 

D 48 - Bac 74 30,3 30,2 30,8 27,8 28,8 30,7 27,9 27~0 29~8 

D 48-Bac non 74 27,5 19,5 26,0 24,9 26,1 28,3 19,7 21 ,4 24,7 

!~~1~~~-~§. - Résultats moyens au test D 48 par disciplines 
suivant l'année d'obtention du baccalauréat, 

Discipline Eco. ~~éd. ~~.P.c. Psy. Phi. I.U.T. L,C, L.M •. TOTAL 

BV 17-Bac 74 85,6 87,0 88,8 85,9 92,8 83,7 96,0 87~8 87,0 

BV 17-Bac non 74 87,6 91,0 84 '1 91 ,o 94,7 85,0 82,.0 93,1 88~7 

I~b]~~~)]. - Résultats moyens au test BV 17 par disciplines 
suivant l'année d'obtention du baccalauréat. 

L'examen global de ces deux tableaux laisse ap~ 

paraître un écart relativement très important (au bénéfice 

des bacheliers 74) entre les bacheliers 74 et les autres pour 

le test D 48 et un écart faible (mais au bénéfice des bache­

liers non 74) pour le test BV 17. Cette structure laisse donc 

à penser (dans la mesure où la fréquence de réorientation sur 
échec est assez grande dans la population des bacheliers non 
74) qu'il y a une association statistique "significative" 

entre la réussite à l'Université et le score individuel au 
D 48, alors que la relation avec le résultat au BV 17 serait 

plus faible voire inexistante. 

Le second fait est en rapport avec la qualité 
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de la réussite au baccalauréat. De façon grossière, nous avons 
établi les distributions par série et bac suivant que la 
moyenne d'écrit a été ou non supérieure à 11. (La population 
des bacheliers ayant eu plus de 11 à l'écrit représente en­
viron 30% de la population bachelière). 

Série du bac A B c D TOTAL 

Moyenne d'écrit 26,4 29,3 30,8 29,3 29 '1 > 11 

~4oyenne d'écrit 
26,5 27,6 30,8 29,3 28,9 < 11 

.T~g_l_e_?,!:l_~IL· - Résultats moyens au D 48 par ser1es de 
bac suivant la moyenne d'écrit au bac­
calauréat. 

Série du bac 

}.~oyenne d' écri 
> 11 

Moyenne d'écrit 
< 11 

A B c D TOTAL 

95,() 83,7 92,4 88,9 90,7 

87,6 82,4 88,6 83,5 85,3 

Résultats moyens au BV 17 par séries 
de bac suivant la moyenne d'écrit 
au baccalauréat. 

Ces deux tableaux montrent que quelle que soit la série 
du paccalauréat il y a des différences infimes au test D 48 entre 
ceux qui ont une réussite "brillante" et ceux dont la réussite est 

plus "juste" ; ce qui laisserait à penser qu'à .l'.intérieur des dif­
férentes séries la "sélection" ne s'opère pas, ou peu, sur le type 
d'aptitudes "mesurées" par le test D 48. Par contre, si on consi­
dère les résultats au test BV 17, il apparaît que, quelle que 

soit la série également, il y a des différences importantes de 
réussite au baccalauréat suivant •... 
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le niveau de comp€tences de compréhension verbale. Ces der­
niers points sont susceptibles de surprendre surtout dans 
les .séries C et D pour lesquelles on aurait pu s'attendre ~ 

ce que la sélection s'opère sur l'aptitude logique plutôt 
que verbale. Enfin, notons la différence qui semble se faire 
jour si on examine simultanémément les deux derniers faits, 
à savoir que 1' "aptitude" verbale semble expliquer mieux 
la réussite au baccalauréat, à l'intérieur de chaque série, 
alors que l'"aptitude logique" semble apporter une contri­
bution plus grande à l'explication de la réussite à l'Univer­
sité. 
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DISCIPLINE SCIENCES ECONO~IQUES 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con~ 

cernent les 157 étudiants de nationalité frariçaise en 
"première inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 
("Première inscription" dans la discipline signifié aue 
l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

co'urs de l'année 1973-74. Ce sera donc un bachelier 74 ou 

bien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­
cipline ou bien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui reprend des études.) 



DISCIPLINt. SCIENCES ECONO~IQUES ET GESTION 

% 

Droit 
Sc. Eco. 

Activité 2 ,5 

Autres - 5,8 
Inconnu ----

8 ,3 Sciences 
TOTAL 100 

1 ,3 I.U.T . 2 ,5 

. Structure bac et année du bac. 

--
Série du bac A 8 c. E. D F. G. TOTJIL 

~=------

Bac 74 4,0 27 '7 22,8 31.7 13 '9 100 

Bac non 74 3 34,6 26 -;9 1 15 ,4 lOO ---

..____._. 

Structure sexe. 

Homn'es ~ 

Femmes 31 ,2 

-
Structure 

A Ir: . 18 51 



6. S tru ct ure par origine g_~_?_g_'C~.f~.!.:t~~· 
% 

Eille de la co~~-o~;-;~-é-'3'ü"oo- f-2ooào!~ ;·~;·~~r·~;·.~~j une Hab1t. 20 000 100 000 
-----·-- --- ·-···-- .. --·- -----·- -----~ ·=~-= 

34,4 33,1 12,1 20,4 100 
_____ ,_ -~ --~- _ ... _ __,,.o;s~~,c......,_...,,. ~=--

Distance kilométri­
oue à Dijon 

1-·--------
< ~~--~r~~60 F~~i 150-900_~ 

27,4 19,7] 29,9 22,9 100 

'----------·---"-------.- ---·- -----·- ---
7. Structure par catégories sociales d'origine. 

S. E. 2 

% 
................... ....._ .. -~~ 

Ouvriers TOTAL 

7 , 9 17 '1 100 

8 ,8 2 0 '9 100 

6 '1 10 ,2 100 

Structure par niveau de ressources des parents. 

9. Structure par niv~au de diplôme du père. 



S.E. 3 

% 

Autre Aucune pt ion c Autre TOTAL 

80,~ 8,9 7 ,0 3,8 100 
-

11. Distribution suivant la "situation de famille" de 1 'étudiant. 

Situation 
de famille Célibataire 

93,6 

12. Résultats aux tests. 

• Test verbal BV 17 

--~· 

1'1oyenne 

opulation totale 86,2 

ac 74 85,6 
. ..., 

ac non 74 87,7 
.. .._. ..... _____ 

% 

Marié TOTAL 

6,4 100 

• Test logique D 48 

Moyenne 

P?pulation totale 29,5 

~Bac 74 30~,4-

Bac non 74 27,5 



DISCIPLI!\E ~'EDEC I:\E 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con­

cernent les 356 étudiants de nationalité française en 

"première :inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la disc1pljne signifie aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'année 1973-74. Ce sera donc un bachelier 74 ou 

hien un 6tudiaht inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou hien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui reprend des études.) 



DISCIPLINE MEDECINE 

. Structure par série bac. 

"" -· ' 
Série du bac .A B C. E. 

4 ,2 2,0 32 ~7 

' Origine des étudtants (activité 73-74). 

Terminale 89,3 Droit 
Sc • .Eco. 

Service 1 '7 National Lettres 

Classe 2 ,5 Préparatoire Sciences 

.h"édecine () I.U.T. 

~. Structure par bac et année du bac. 

Série du bac A B c. E. 

Bac 74 2 ,8 1 ,6 33,1 

Bac non 74 1i,T 5 ~ 7 1 28,6 

. Structure par sexe. 

Homtres 

Femmes 

. Structute par âge~ 

Age 
.(18 18 Années 

14:,6 37,7 

D 

59,4 

0 

1 '1 

1 '7 

0 

D 

60,9 

45 ,7 

19-20 

39,2 

•"" 

F. G. 

1,7 

TOTAL 

100 

Activité 
salariée 

· Autres -
Inconnu 

TOTAL 

F. G. TOTAL 

1 ,6 100 

~2 ,g 100 

43,8 

% 

7721 TOTAL 

8,5 100 

% 

1 ,4 

2,2 

100 



6. Structure par origine gêographique. 

7. Structure par catégories sociales d'origine. 

Total 

Bac 74 

Agri­
culteurs 

6 ,4 

7 '1 

Ar~~ans-·1·· C 
Commer- sup 
çants 1 ib --·--- .. 

ad res 
prof. 

érales 

15 ,2 42 '7 

13 ,5 43,0 

-----·--1------l'-----+ --
Bac non 74 2 ,0 24,0 40,0 

Structure par niveau de ressources des parents. 

9. Structure par niveau de diplôme du pêre. 

Ni veau Educatif Brevets 

27 '7 21 '9 

ME 2 

% 

% 
··-:------,------~-----

Cadres Employés Ouvriers TOTAL moyens 
"',._......,.. 

~-' 

18 ,2 6,7 10 ,8 100 
, 

18 ,0 6 ,8 11 ,0 100 _ .. __ 
:-·----r-·-·---

18,0 6,0 10 ,0 100 

F 

% 

Bac TOTAL 

13 ,4 37 ,0 100 



__ ..._ __ ~- -------
Autre Autre ins- Classe Aucune crirtion uni- Autre TOTAL on vàsitail'e préparatoire 

94,7 2,7 0,6 2,0 100 

11. Distribution suivant la "situation de famille" de 1 'étudiant. 

% 

Situation Célibataire ~Aarié TOTAL de famille 

98,5 1,5 100 

12. Résultats aux tests. 

• Test verbal BV 17 • Test logique D 48 

~~oyen ne Moyenne 
i---" 

Population totale 87,4 Population totale 29,1 

Bac 74 87,0 Bac 74~ - 30,2- -

Bac non 74 91,0 Bac non 74 19,6 

....__·-~---· - ~-



DISCIPLINE f-1 • I. P.C. 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con­

cernent les 215 étudiants de nationalité française en 

"première inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la discipline signifie aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'année 1973-74. Ce sera donc un bachelier 74 ou 

bien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou hien un militairi éventuellement, ou enfin un 

salarié.aui reprend des études.) 



DISCIPL HIE r'. I. ? . c. 

l. 

du bac B c. E 

--
0 0,9 81 

D 

12 , 7 

_._ __ 
~~r~-~ 
~~ 

F. 

5 

' Origine des êtudtants (activité 73-74). 

Droit 0 Sc. Eco. 
Activité 

salariée 

Lettres 0 ,5 Autres -
Inconnu 

Sciences 1 ,4 

-· -- TOTAL 

"Aédeci ne 0 ,5 l.U. T. 1 ,4 

-· 

Structure bac et année du bac. 

--· 
bac A B C. E. D F. G. TOTJ.IL 

0 0,6 83,1 11 ,8 4 ,5 100 

;;ri~~ 
Bac 7;--·-+~ 

74 r~~ 0 2 ,9 71,4 17 '1 ~ 8 ;6 100 

Structure 

t---=m"-;,~~~ 67,9 

Femmes 32 , 1 
-----~---or-. --

. Structure 
% 

Age < 18 Années 

n ;1 

3 '7 

2,3 

100 



MP 2 

6. S tr·ucture 
% 

e Hab~l-~~ 20 000 100 000 1 Ë
lle de la co~=~oo ·3o~o-20ootG~ .. 10~~~ ~OTAL 

-=---~~: 1 :~~--2 3 ~ ;--~~ -;2 .~ [ 100 

l--~.-~!_t_:_n~-~------·---+---10----t--10_·_·6_;_-~·--60-15~1:~TO:Ag 
31,6 17,7 34,4 16,3 100 

---· -- --
7. Structl:lre par sociales d'origine. 

% 

Ouvriers TOTAL 
Agri-

culteurs 

Total 13 ,5 

Bac 74 14 '9 100 
----

Bac non 74 9 ,4 7 ,5 20,8 100 ---....... ...._ __ , 
·~--.<:-.~-.. 

Structure par niveau de ressources des parents. 

F 

9. Structure par niveau de diplôme du père. 

veau Educatif Brevets TOTAL 

36,8 26,8 ,2 21 ,2 lOO 



10. Distribution suivant les autres inscriptions . 

Autre 
inscripti 

63,7 

~ 
. 

Vl 
1 S-

•.- ::J 
S- <1.1 
Ol+' n ct:,.-

::J 
u 

f..----·-
Inscrite en classe 7,6 préparatoire 

Non ·inscrite en cl as- 15,7 se préparatoire 
~, ... , . .., ..... 

TOTAL 13,5 
""""""~··--··"--""----
Taux d'inscription en 15,4 classe orénaratoire 

.._.. ..... -

Autr ins- Classe n uni-
'" 

cri pt 
vers 

e 
io 
it ·aire f.llt:fJGI a 

6 ,0 27,0 

--
.ô Vl 

1 S-
Vll •r- Vl ::J VlVl 
CS-Vl .-Q)Q) <1.1!:: 
<t><l.l+> S-•r- S-<1.1 
VlEC • "0 .!... ~8 . ,... E tt> lj- ttl\Q.I 
+lOU'> ou o. uE 
S- u s.. ::::1 

ct: 0.. Vl 

11,3 41,5 20,8 

8,6 15,7 25,0 
--

9,3 22,8 23,8 
1':---· 

33,3 50,0 23,9 

~LP. 3 

Autre T 

3,3 . 

Vl Vl 
\Q.I S-

8 <1.1 .,... ....l s.. ct: 
o . > 1-
E ::J 0 
w 0 1-

13,2 5,7 100 

10,0 25,0 100 

10,9 19,7 100 

33,3 7,9 27,0 
-~~' - --~-~-~~----""'=-~-

11. Distribution suivant le "stétut matrimonial" de l'étudiant. 
-------------------·-------

% 

ation de Célibataire Marié TOTAL lle 

98,1 1,9 100 

12. Résultats aux tests. 

~ Test verbal - BV 17 • Test logique - b 48 

Moyenne 

Population ation totale 

14 

Bac non 74 



D ISC I PL Il'Œ PSYCHOLOGIE 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con­

cernent les 202 étudiants de nationalité française en 

"première inscripdon" à la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la disciplJne signifie aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'Rnnée 1973-74. Ce sera donc un bachelier 74 ou 

hien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou ~ien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui reprend des études.) 



DJSCIPt fNE PSYCHOLOGIE 

% 

2. 

-· 
Activité 

salariée 
Droit 4 ,0 Sc. Eco. 

61 ,4 

Autres -
Inconnu 

lettres 2 ,0 2 ,0 

r---· 
2,0 Sciences 1 ,0 

-- r-~-·-.---
TOTAL 

~,.,édeci ne 3 ,5 I.U.T. 2 ,0 
-

3. Structure bac et année du bac. 

du bac A B 
-

53 ,4 10 ,2 

--
Bac no n 74 43,8 5 ,5 

·---'--------

L Structure sexe. 

). Structure 

Age < 18 Années 

,_ 

C. E. 0 F. G. 

4 ,2 22 ,0 10 ,2 

1.3 '7 24 '7 
1 12 ·~ 

% 

~mmes ~ 

L~~m~~=~J .. ~J 

TOTAL 

100 

100 

% 

% 

9,9 

12 ,4 

100 



PS 2 

6. Structure 
% 

Dist~nc:.kilométri"jEflO ~O-~~ aue a DlJOn - ---- ~---

20,8 11,9 
......_. _____ .__ ---~--

6~~50 ~S0-~~0 ·-· T~~g: 
4 6 '0 2 1 '3 ·, 100 
--- -- ·--

7. Structure par ne. 

% 
-·- ··--· 

Agri- Artisans- Cadres Cadres 
culteurs Commer- su p. prof. moyens Employés Ouvriers TOTAL 

çants libérales - -- _.......,_, ... ~ -........ ----~-
Total 19 ,0 9 ,2 20 ,7 13 ,8 9 ,2 28 '1 100 

------- ---·-:--·--'" ···-.·--·-~-

Bac 74 24,3 6,9 18 ,.5 13 ,8 12 '7 24 ,2 100 

·- -------- -----
Bac non 74 13 ,8 11 ,5 23 ,0 13 ,8 5 '7 32 ,2 100 - ... ~~,.~- . ~ 

Structure par niveau de ressources des parents. 

F 

Total 

Bac 74 3 2 70 
--·--·-·---·--+---

Bac non 74 3 726 
--------·- -·---·----· 

9. Structure par niveau de diplôme du pêre. 

% 

Niveau Educatif Bac Supérieur TOTAL 

50,0 25 ,3 10,9 13 ,8 100 



10. Distribution suiv~nt 1 

Autre 
nscription 

Ps. 3 

11. Distribution suivant la "situation de famille" de 11étudiant. 

% 

Situation Célibataire Marié TOTAL e famille 

89,1 10,9 100 

12. Résultats aux tests. 

• Test verbal BV 17 • Test logique 0 48 

!""'' .. 

~oyenne Moyenne 

Population totale 86,7 Population totale 27,1 

Bac 74 . 85,1 Bac 74 27,8 
r-· 

Bac non 74 91,0 Bac non 74 24,9 
k-.,... ___ 



DISCIPLINE Pfl ILOSOPHIE 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con-

cernent les 32 étudiants de nationalité ise en 

"première inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 

(
11 Première inscription" clans la discipUne ignifiè aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discjpline au 

cours de l'année 1973-74. Ce s~ra doric un bachelier 74 ou 

bien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou bien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui des études.) 



OfSClPLINE PHILOSOPHIE 
-· ... --·~--------~-- .. ---~·-"" 

"' /: 

:~t:::L l 
1 Origine des étudiants (activité 73-74). 

Droit Activité Terminale 59,4 
Sc. Eco. 12 ,5 

salariée 
Service 

National 
12 ,5 Lettres 

Sciences 
-

I.U.T. 

'· Structure bac et année du bac. 

Série du bac A 8 
1---· 

Bac 74 87 ,5 0 

Bac non 74 81 ,2 0 
,,_,...,_ 

sexe. 

0 Autres -
Inconnu 

r-· 
0 

TOTAL 

0 
...... 

.. 
% 

c. E. D F. G. TOTAL 

6,3 6 ,3 0 100 

0 12 ,5 6 ,3 100. 

Femmes . 37 ,5 

Ho_:~~62,5 
....., ____ _ 

. Structure 
% 

% 

6 ,3 ! 
j 

6,3 1 

i 

' :J 



Ph 2 

6. Stt·ucture 

Taille de la corn-
rune Habit. 

Distance kilométri- < 10 ~ aue à Dijon 

34 ,3 -

-· 
0 60-150 150-900 TOTAL 
- -· 

40,6 21 ,9 100 

7. Structure par catégories sociales d 

% 
--r--------,r-· 

Agri- Artisans- Cadres Cadres Commer- sup. prof. Employés Ouvriers TOTAL culteurs çants 1 ibérales moyens 
-- -~ 

Total 3 ,4 10,3 2 4 ,2 24 ,2 24 ,2 13 '7 100 

-------·- ·~ r-·---·~ 
Bac 74 0 7 ,7 38,5 23,0 7 ,7 2 3 ,0 100 

Bac non 74 6 ,3 12 ,5 12 ,5 25 ,0 3 7 ,5 6 ,3 100 
~ 

Structure par niveau de ressources des parents. 

F 

Ressources moyen-
nes mensuelles 

Total 4 811 

Bac 74 5 143 
---~----------

Bac non 74 4 552 
--

9. Structure par niveau de diplôme du père. 

veau Educatif Bac TOTAL 

15 ,4 100 



Ph. 3 
10. Distribution suiv~nt 

% 

-···"--·--~~">-----r---·-·----
Autre Autre ins- Classe 

i ns cri Aucune cription uni- préparatoire Autre TOTAL 
vers itaire 

·-
84,4 12,5 3,1 0 100 

11. Distt'ibution suivant la 11 Situation de famille" de l'étudiant. 

Situation Célibataire Marié TOTAL de famille 

93,8 6,2 100 

12. Résultats aux tests. 

., Test BV 17 o Test logique D 48 

--~·- ~-

~oyenne Moyenne 
r------· 

Population totale 93,5 Population totale 27,8 

Bac 74 92,8 Bac 74 28,8 

Bac non 74 94,7 Bac non 74 26,1 



DISCIPLINE I. U. T. 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con­

cernent les 150 étudiants de nationalité française en 

"première inscription" â la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la discipUne signifie aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'année 1973-74. Ce sera donc un bachelier 74 ou 

hien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou bien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui reprend des études.) 



DISCIPliNE INSTITUT UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE -Gestion des entreprises. 

-··--··--· ,.,...--,-- --·· ·-·--···-
Série du bac A B c. E. D F. G. TOTAL 

5 ,4 36 ,7 14,3 25 ,2 18 ,4 100 

2. Origine des étudiants (activité 73-74). 

% 

Terminale 71 '3 Droit 1 ,3 
Sc. Eco. 

Activité 4 '7 salariée 
Service 5 ,3 

National Lettres 1 ,3 Autres - 0 
Inconnu 

C 1 asse 7 ,3 
Préparatoire Sciences 2 ,0 

TOTAL 100 

~"édecine 2 '7 I.U.T. 2 ,7 

3. Structure par bac et année du bac. 
% 

Série du bac A B c. E. D F •. G. TOTAL 

Bac 74 3 ,8 43,8 13 ,3 16 ,2 22,9 100 

Bac non 74 9 ,5 19,0 16 '7 47 ,6 7 '1 100 

4. Structure par sexe. 

HomiT'es 54,7 

Femmes 45,3 

5. Structure ~ar âge. 
% 

Age <::: 18 18 19 .. 20 /?21 TOTAL Années 

2 ~6 28,7 52,0 16 '7 100 



IUT 2 

6. Structure par origine gêographique. 
% 

Taille de la corn- 0-3 000 3 000- 20 000- >lOO 000 TOTAL rune Habit. 20 000 100 000 
~-

31 ,3 29,3 26 13 ,4 100 

Distance kilomêtri-
~ 10 10-60 60-150 150-900 TOTAL aue à Dijon 

2 3 ,2 16 ,6 44,8 15 ,4 100 

7. Structure par catêgories sociales d'origine. 

% 

Agri- Artisans- Cadres Cadres Commer- sup. prof. Employês Ouvriers TOTAL culteurs çants libêrales moyens 

Total 12 ,2 20 ,6 13 ,0 18 ,3 13 ,0 22 ,9 100 

Bac 74 15 ,0 17 ,3 7 ,0 15 ,0 15 ,0 31 ,0 100 

Bac non 74 6 ,8 27 ,3 2 5 ,0 2 5 ,0 9 '1 6 ,8 100 

Structure par niveau de ressources des parents. 

F 

Ressources moyen-
nes men sue 11 es 

Total 3 688 

Bac 74 3 205 

Bac non 74 4 570 

9. Structure par niveau de diplôme du père. 

% 

veau Educatif Sans diplo- Brevets Bac Supêrieur TOTAL me-primaire 

52 ,2 24 ,6 12 ,3 10,9 100 



10. Distribution suivant les autres inscriptions. 

Autre Autre ins- Classe 
inscription Aucune cription uni- préparatoire versitaire 

98,7 0 0,6 

11. Distribution suivant la "situation de famille" de l 

Situation Célibataire Marié de famille 

98,7 1 ,3 

12. Résultats aux tests. 

Autre 

0,6 

% 

TOTAL 

100 

I.U.T. 3 

% 

TOTAL 

100 

• Test verbal BV 17 • Test logique D 48 

Moyenne Moyenne 

Population totale 84,0 Population totale 30,1 

Bac 74 83,7 Baé 74 30,7 

-· Bac non 74 85,0 Bac non 74 28,3 



DISCIPLINE LETTRES CLASSIQUES 

Les tableaux caractéristiaues de la discipline con­

cernent les 30 étudiants de nationalité française en 

"première inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la discipline signifie aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'année 1973-74. Ce sera donc un bachelier 74 ou· 

hien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipUne ou h.ien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié ~ui reprend des études.) 



DISCIPLINE LETTRES CLASSIQUES 

··------- ---

x 

Série du bac D A 

0 

---

N~ G. 

100 

B C. E. F. 

0 0 ·0 100 

. Origine des étudiants (activité 73-74). 

% 

Activité 0 salariée Terminale 90,0 Droit 3 ,3 Sc. Eco. 

Autres - 3 ,3 Inconnu 
Service 3 ,3 National Lettres 0 

TOTAL 100 

Classe 0 
Préparatoire Sciences 0 

~-Aédecine 0 I.U.T • 0 

. Structure bac et année du .. 
% 

Série du bac A B c. E. 0 F. G. TOT .AL 

Bac 74 100 0 0 0 0 '100 

Bac non 74 100 0 0 0 0 100 

l 

Structure par sexe. 
% 

Homrres 13' 3 

Femmes 86' 7 

Structure par âge. 
% 

TOTAL 
Age 

<18 18 19-20 #'21 Années 

30,0 46,6 16 '7 6,7 lOO 



L c 2 

6. Structure par origine géographique. 
% 

Taille de 1 a com- 0-3 000 3 000- . 20 000- 7100 000 TOTAL rrune Habit. 20 000 100 000 

40,0 10,0 40,0 10,0 100 

Distance kilométri- < 10 10-60 60-150 150-900 TOTAL aue à Dijon 

10,0 13 ,3 53 ,3 23 ,3 100 

7. Structure par catégories sociales d 

% 

Agri- Artisans- Cadres Cadres Commer- sup. prof. Employés Ouvriers TOTAL culteurs çants libérales moyens 

Total 0 14 ,3 28,6 14 ,3 21 ,4 21 ,4 100 

Bac 74 0 13 ,0 33,0 17 ,4 17,4 21 '7 100 

Bac non 74 0 20,0 20,0 0 40,0 20,0 100 

Structure par niveau de ressources des parents. 

F 

Ressources moyen-
nes men sue 11 es 

Total 3 460 

Bac 74 3 438 

Bac non 74 3 570 

Structure par niveau de diplôme du père. 

Niveau Educatif Sans diplo- Brevets Bac Supérieur TOTAL me:.. primai re 

46,7 23 ,3 16,7 13,3 100 



10. Distribution suiv~nt les outres inscriptions. l.C .. 3 

Autre Autre ins- Classe 
inscription Aucune cription uni- préparatoire Autre TOTAL 

versitaire 

63,3 3,3 33,3 0 100 

11. Distribution suivant la "situation de famille" de 1 'étudiant. 

% 

Situation Célibataire Marié TOTAL de famille 

lOO 0 100 

12. Résultats aux tests. 

• Test verbal BV 17 • Test logique D 48 

Moyenne Moyenne 

Population totale 95,1 Population totale 27,0 

·Bac 74 96,0 Bac 74 27,9 

Bac non 74 82,0 Bac non 74 19,7 



DISCIPLINE LETTRES ?v!ODERNES 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con­

cernent les 112 étudiants de nationalité française en 

"première inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la discipline signifie aue 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'Bnnée 1973-74. Ce sera donc un hachelier 74 ou 

hien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou ~ien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui reprend des études.) 



DISCIPLINE LETTRES "'0DERNES 

r-------- -
1 

--...... .---
Série du bac A B c. E. D 

84,1 
1 3. 7 3 ,7 5 ,6 

-----~-F-:-:-:·~~T-::-:-l~ 
. Origine des étudtants {activité 73~74). 

%. 

Terminale 58 Droit 5 ,4 
Sc. Eco. 

ACtivité 14 ,3 
salariée 

Servi ce 2 ,7 
National lettres 13 ~4 Autres - 3,6 

Inconnu 
Classe 0 

Préparatoire Sciences 0,9 
TOTAL 100 

~4édecine 0 I.U.T. 1 ,8 

1. Structure par bac et année du bac. 

Série du bac A B c. E. D F. G. TOTJll 

Bac 74 92,4 1 ,5 3,0 0 1 ,5 100 

Bac non 74 69,0 7 '1 4,8 14 ,3 4,8 100 

Structure par sexe. 

Homrres 32 ,1 

Femmes 67,9 

• Structure par âge. 

Age < 18 18 19-20 ~21 TOTAL Années 
-

5 ,.4 25,2 37,9 31 ,5 lOO 



L M 2 

6. Structure par origine géographique, 
% 

Taille de 1 a corn- 0-3 000 3 000- 20 000- 7100 000 TOTAL nme Habit. 20 000 100 000 

37 ,5 21 ,4 18,8 22 ,3 100 

Di stanc.e ki 1 omêtri- < 10 10-60 60-150 150-900 TOTAL aue à Dijon 
.. 

28,8 15 ,3 32 '7 16,3 100 

7. Structure par catégories sociales d'origine. 

% 

Agri- Artisans- Cadres Cadres Commer- sup. prof. Employés Ouvriers TOTAL culteurs çants 1 i bêra les moyens 

Total 5 ,5 15 ,6 18,4 22,9 11,9 25 ,7 100 

Bac 74 3,8 17 ,0 11.3 26,3 11,3 30.,2 100 

Bac non 74 7 '1 14 ,3 25,0 19 ,6 12 ,5 21 ,4 100 

Structure par niveau de ressources des 

F 

Ressources moyen-
nes mensuelles 

Total 3 601 

Bac 74 3 457 

Bac non 74 3 730 

9. Structure par niveau de 

% 

Niveau Educatif Sans diplo- Brevets Bac Supérieur TOTAL me-primai re 

4.6 '1 28,0 9 ,0 16,9 100 



10. Distribution suivant les ~utres inscriptions. 

Autre 
inscription Aucune 

83,9 

A~tr~ ins-. Classe 
crlpt:on.unl- préparatoire 
vers1ta1re 

3,6 8,9 

Autre 

3,6 

11. Distribution suivant la "situation de famille" de l'étudiant. 

Situation 
de famille 

Résultats aux tests 

Célibataire 

82,1 

Marié TOTAL 

17,9 100 

l.M. 3 

TOTAL 

100 

• Test verbal BV 17 • Test logique D 48 

Moyenne Moyenne 

Population totale 89,3 Population totale 25,4 

Bac 74 87,8 Bac 74 27.,0 

Bac non 74 93,1 Bac non 74 21,4 





DISCIPLI:t\ES SCIENCES ECONOMIQUES -MEDECINE - ~.I.P,C. -

I.U.T. (Gestion) - LETTRES CLASSIQUES - LETTHES 

~~ODERNES - SCIENCES SOCIALES - PHILOSOPHIE. 

Les tableaux caractéristiques de la discipline con­

cernent les 1 254 étudiants de nationalité française en 

"première inscription" à la rentrée universitaire 1974-75. 

("Première inscription" dans la discipline signifie que 

l'étudiant n'était pas inscrit dans la même discipline au 

cours de l'année 1973-74. Ce sera donc un hachelier 74 ou 

hien un étudiant inscrit précédemment dans une autre dis­

cipline ou rien un militaire éventuellement, ou enfin un 

salarié oui reprend des études.) 



DISCIPLINES SCIENCES ECONO,.,IQUES- tv!EDECINE- ~'.I.P.C.- I.U.T. {r,estion)-
LETTRES CLASSIQUES - LETTRtS MODERNES - SCIENCES - PHILOSOPHIE 

l. Structure par série bac. 

~- .... -... 

1 Série du bac A B c. E. D F. G. TOTAL 

22,0 9,9 30,3 30,4 7,4 100 

' Origine des étudiants (activité 73-74). 

% 

Terminale ,75 Droit 1,8 
Sc. Ecp. 

Activité 4~9 
salariée 

Service 3,1 
National lettres 2,3 Autres - 4,5 

Inconnu 
Classe 3,8 

Préparatoire Sciences 2 ~1 
TOTAL 100 

"llédedne 1,1 I.U.T • 1,4 

.. Structure bac et année du 
% 

Série du bac A B c. E. D F. G .. TOTAL 
_.:: 

Bac 74 19,5 10,1 32,0 31,5 6,9 100 

Bac non 74 29,3 9,4 24,6 27,6 9,1 100 

• Structure par sexe. 

HomiT'es 52,8 

Femme·s 47,2 

• Structure par âge. 

Age < 18 18 19-20 ~ 21 TOTAL Années 

l'l ,3 31 !8 39,3 18,6 100 



T. 2 
6. Structure par origine géographique. 

Taille de la corn- 0-3 000 3 000- 20 ooo .. )100 000 TOTAL !l'une Habit. 20 000 100 000 

31,9 26,2 22,7 19,1 100 

Distance kilométri~ < 10 10-60 60-150 150-900 TOTAL aue à Dijon 

27,2 14,5 38,3 20,0 100 

7. Structure par catégories sociales d'origine. 

Agri- Artisans- Cadres Cadres Commer- sup. prof. Employés Ouvriers TOTAL culteurs çants libérales moyens 

Total 11,2 13,3 27,4 19,1 10,0 . 19,0 100 

Bac 74 12,4 12 ,8 27,3 18,5 10,0 19,0 100 

Bac non 74 8,9 14,7 27,8 20,0 10,0 18,6 100 

Structure par niveau de res~ources des parents. 

F 

Ressources moyen-
nes mensuelles 

Total 4 178 

Bac 74 4 112 

Bac non 74 4 310 

~: Structure par niveau de diplôme du père. 

% 

Niveau Educatif Sans diplo- Brevets Bac Supérieur TOTAL me-primaire 

39,1 24,4 13,4 23,1 100 



T. 3 
10. Distribution suivBnt les autres inscriptions. 

Autre Autre ins- Classe 
inscription Aucune cription uni- préparatoire Autre TOTAL 

versitaire 

85,7 5,0 7,4 1,9 100 

11. Distribution suivant la de famille" de l'étudiant. 

Situation Célibataire Marié TOTAL de famille 

94,8 5,2 ' 100 

12. Résultats aux tests. 

• Test verbal BV 17 • Test logique D 48 

tAoyenne Moyenne 

Population totale 87,3 Population totale 28,8 

Bac 74 87,0 Bac 74 29,8 

Bac non 74 88,7 Bac non 74 24,7 
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